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MERCI DE SOUTENIR

“T.A TrOPA DEL SANGLAR D’ARGENT”

Nous ESPERONS QUE CES CHANSONS VOUS FERONT

VOYAGER AU CCEUR DES

TERRES CATHARES
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O mon PAfS, TERRA DE VENT,
ENTRE MONTANHAS E MAR D’ARGENT.
Des sLEs DORES DU LAURAGATS

AUX CIMES BLANCHES DES PYRENEES.
LES CLOCHERS CHANTENT LES MATINES,
LES TROUPEAUX MONTENT LES RAVINES.

LE SOLEIL DORE LES VIEUX REMPARTS,

GARDES DEPUIS DES SIECLES PAR LES CATHARES.

- REFRAIN -
O MONX PAfS, CANTA ENCARA !

ToN cEUR RESONNE JUsQU’A CARCASSONNE.
Des CorBIERES AUX HAUTS SOMMETS,
ToN AME NE S’EST JAMAIS COURBEE.

O MON PAfs, TERRA D’AMOR,

DE VIN, DE PIERRE ET DE LABOUR.

LE VENT EMPORTE NOS CHANSONS,
MAILS JAMAIS LE NOM DE NOTRE MAISON.

IcI LA VIGNE EPOUSE LA PIERRE,
LE BLE NOURRIT NOS LONGUES TERRES.
LE BERGER VEILLE JUSQU’AU MATIN,
PENDANT QUE LE SANGLIER SUIT SON CHEMIN.

LA CHASSE RASSEMBLE LES ANCIENS,

AUTOUR DU FEU, UN VERRE A LA MAIN.
ON PARLE FORT, ON RIT ENCORE,
COMME NOS PERES AVANT L’AURORE.

LEs Tours bE QUERIBUS DEFIENT LE CIEL,
PEYREPERTUSE GARDE L’ETERNEL.
MONTSEGUR VEILLE DANS LA LUMIERE,

COMME UNE PRIERE SUR NOTRE TERRE.

LES AIGLES TOURNENT DANS L’AZUR,
LES TORRENTS CHANTENT LEUR MURMURE.
CHAQUE SENTIER RACONTE UNE HISTOIRE,

QUE LE TEMPS NE POURRA JAMAIS FAIRE DISPARAITRE. ' Z§

QUAND SONNERONT LES CLOCHES DU SOIR,
Nous LEVERONS NOS VERRES A L’ESPOIR.
POUR CEUX PARTIS, POUR CEUX QUI NAITRONT,
POUR NOTRE TERRE QUE NOUS AIMERONS.

O MON Pafs, GARDES-NOUS TOUJOURS,
DaNSs TES VALLEES, DANS TON AMOUR.
ET TANT QUE SOUFFLERA LA TRAMONTANE,

Nos CEURS BATTRONT AU RYTHME DE L’OCCITAN. i
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- Carcas SOoNNE

AVANT LES ROIS, AVANT LES COMTES,

QuAND ROME GARDAIT LES GRANDS CHEMINS,
SES LEGIONS DRESSERENT LES MURAILLES,
Avu BORD DE L’AUDE DES LE MATIN.
POUR PROTEGER ROUTES ET VOYAGEURS,
ENTRE LA MER ET LES HAUTS SOMMETS,
DEJA LEs PYRENEES VEILLAIENT
SUR CETTE PIERRE NEE POUR DURER.
LES SIECLES PASSERENT SUR TES REMPARTS,
LES EMPIRES TOMBERENT UN A UN.
MATIS LA VIEILLE CITE DEMEURAIT DEBOUT,
GARDIENNE DU PAYS OCCITAN.

- REFRAIN -
Carcas SONNE ! QUE SONNENT LES CLOCHES !
Jusqu’aux soMMETS DES PYRENEES.
Carcas SONNE ! QUE CHANTE LE VENT !
PAR-DESSUS LES TOURS DE LA CITE.
Du CuAteau ComTaL A SAINT-NAZAIRE,
Des L1ces jusQu’h La PorTE DE ’AUDE,
. TEs REMPARTS DEFIENT LES SIECLES ENTIERS,
PENDANT QUE L’AUDE ENLACE TES MURAILLES.
Carcas SONNE !

LA LEGENDE PARLE D’UNE DAME,
DONT LE COURAGE DEFIA LE TEMPS.
CARCAS GARDAIT ENCORE LA VILLE,

QUAND LE SIEGE SEMBLAIT TRIOMPHANT.
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NE RESTAIENT PLUS QU’UN PORC BIEN GRAS,

ET LES DERNIERS SACS DE BLE.
ELLE NOURRIT L’ANIMAL JUSQU’AU DERNIER GRAIN,
PUIS LE LANGA DES HAUTS REMPARTS.
LES ASSIEGEANTS LEVERENT LES YEUX :
“S’ILS NOURRISSENT ENCORE LEURS BETES,

JAMaLS CETTE CITE NE TOMBERA.”
ALORS LE SIEGE FUT ABANDONNE. CARCAS SONNE !

DEUX REMPARTS CEIGNENT LA CITE,
COMME DEUX GARDIENS DE LA FOL.
CHAQUE TOUR PROTEGE SA VOISINE,
DEPUIS DES SIECLES VEILLENT SUR TOI.
DANS LES LICES MARCHAIENT LES GARDES,
ENTRE DEUX MURS, L’EPEE EN MAIN.
CINQUANTE-DEUX TOURS MONTENT LA GARDE,
VEILLANT SANS FIN SUR TON DESTIN.
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AUJOURD’HUI ENCORE, LORSQUE LE SOLEIL DESCEND,
LEes PYRENEES EMBRASSENT TES REMPARTS.
Le CuAteau CoMTAL VEILLE TOUJOURS,
ET1 SAINT-INAZAIRE GARDE LES PRIERES.
LES VIGNES ONDULENT JUSQU’AUX COLLINES,
L’AUDE POURSUIT SON LONG CHEMIN.

DANS TES RUELLES VIVENT ENCORE
LES CHANTS DES ANCIENS PELERINS.
ET QUAND VIENT LE QUATORZE JUILLET,
L’EMBRASEMENT COUVRE LES REMPARTS.
LE FEU ECLAIRE TON HISTOIRE,
SOUS LES REGARDS VENUS DE TOUTE PART.

CARCAS SONNE !
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QUAND SOUFELAIT LE VENT SUR CHERBOURG,
ENTRE LES QUAIS, LES MATS ET LES GOELANDS,
UNX JEUNE GARGON REVAIT DEJA
DE SUIVRE L’APPEL DU GRAND OCEAN.
LES EMBRUNS GRAVAIENT SUR SON VISAGE
LE GoUT DU LARGE ET DE LA LIBERTE.
SON CCEUR BATTAIT AU RYTHME DES VAGUES,
Sous LE PAVILLON DE LA FRANCE LEVE.

- REFRAIN -
HISSE LES VOILES, FRERE MARIN,

LE VENT CONNAIT DEJA TON DESTIN.
TAMBOURS BATTANTS, L’HONNEUR POUR CHEMIN,
JaMats TU NE LACHERAS TA MAIN.

Des FaLa1sEs DE NORMANDIE
AUX MERS DU BOUT DE L’INFINI,

LE MEME CIEL GUIDE TES PAS,

LA FRANCE NAVIGUE AVEC TOL

FUSILIER DES TERRES ET DES VAGUES,
COMPAGNON FIDELE DES CHIENS SOLDATS.
QUAND LE DEVOIR APPELAIT TON COURAGE,
‘Tu REPONDAIS TOUJOURS : « ME VOILA. »
Des LaGoNs BLEUS DE TAHITI
AUX GLACES DU CERCLE ARCTIQUE,
CHAQUE ESCALE ECRIVAIT UN CHAPITRE
D’UNE VIE GUIDEE PAR LA REPUBLIQUE.

LES LONGUES NUITS FORGENT LEUR FOIL.
MAIS MEME AU BOUT DES OCEANS,
"TON CEUR REGARDAIT VERS CHEZ TOL
Puis UN JOUR LA MER T’A CONDUIT
VERS D’AUTRES MONTAGNES A AIMER.
LEes PYRENEES T’ONT OFFERT UN FOYER,
LA oU LES CHEVAUX COURENT EN LIBERTE.

LES ARMES ONT LAISSE PLACE AUX RIRES,
LES TEMPETES AUX CHEMINS DE FORET.
MAIS DANS TES YEUX BRILLENT TOUJOURS
LES HORIZONS QUE TU AS TRAVERSES.

HissE LES VOILES, NOBLE MARIN,
QUE DIEU ECLAIRE ENCORE TON CHEMIN.
LE VENT EMPORTE LES SOUVENIRS,
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MAIS JAMAIS L’HONNEUR NE PEUT MOURIR.
Des quats bE CHERBOURG AUX PYRENEES,
LE VOYAGE N’EST JAMAIS TERMINE.
CAR LE PLUS BEAU DES PORTS, AU BOUT DU MONDE,

C? 2 3
EST CELUI OU L'AMOUR NOUS RAMENE.

ALORS CHANTE ENCORE, VIEUX MARIN,
QUE RESONNENT LES VERRES ET LES VIOLONS.
QUE LES TAMBOURS BATTENT JUSQU’AU MATIN,
Sous LES ETOILES DE NOS HORIZONS.

ET SI DEMAIN LA MER T’APPELLE,
TU REPONDRAS COMME AUTREFOIS.
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LA GARDIENNE DES TERRES . JPar PORTE [t TODCLTERVEG HONNEUR,

e AuUx cOTES DE FRERES PRETS A TOUT DONNER.

C ATHARES QJ'AND SONNAIT L’HEURE DU DEVOIR,
! JE sava1s POURQUOI JE M’ETAIS LEVEE.
JE su1s NEE LA OU CHANTENT LES BLES, MAIS CHAQUE RETOUR ME RAMENAIT TOUJOURS
: ENTRE LA MONTAGNE NOIRE ET LES PYRENEES. VERS LA PIERRE CHAUDE DE MON PAYS.
L} oU LES CLOCHERS VEILLENT LES VALLEES, CAR AUCUNE ROUTE N’EFFACE JAMAIS
ET LES VIEUX REMPARTS GARDENT LES VERITES. LA TERRE OU LE CGEUR A PRIS RACINE.
LE VENT RACONTE ENCORE LES CATHARES,
LES LEGIONS VENUES BATIR LEURS CHEMINS. JE JURE DE SUIVRE LA DROITURE,
SoUS LES CROIX DRESSEES DE NOS CAMPAGNES, DE DEFENDRE SANS JAMAIS FAILLIR. "
J’A1 GRANDI LIBRE, LES DEUX PIEDS DANS LE FOIN. DE PROTEGER LES PLUS FAIBLES,
SUR LE NOIR PROFOND DE MON VIEUX BLASON, ET DE TOUJOURS LEUR TENDRE UN AVENIR.
VEILLE UN SANGLIER D’ARGENT, FIER ET SANS PEUR. SANS RECHERCHER GLOIRE OU RICHESSE,
IL M’A APPRIS QU’UN CCEUR FIDELE MaIs L’HONNEUR D’AVOIR BIEN AGL '
NE BAISSE JAMAIS LES YEUX DEVANT LA DOULEUR. CAR LA VéRITABLE FORCE D’UN CHEVALIER : %
EST DE PROTEGER PLUS FAIBLE QUE LUL ¥
- REFRAIN - o
JE suUIs FILLE DES TERRES CATHARES, QUAND VIENDRA LE SOIR DE MA VIE,
DEs PIERRES, DES FORETS ET DES REMPARTS. JE REVIENDRAI VERS CES MONTAGNES.

QUAND SOUFFLE LE VENT SUR LES MONTAGNES, L OU LES BRUMES EMBRASSENT LES SOMMETS,

J’ENTENDS ENCORE LA VOIX DE MES ANCETRES. ET oU LES CLOCHES REPONDENT AU VENT.
: SAINT GEORGES GUIDE MON CHEVAL, Sous LE REGARD DE DIEU ET DE SAINT GEORGES,
DANS LA PAIX COMME DANS LES COMBATS. JE DEPOSERAT ENFIN MON EPEE.

SERVIR LES MIENS, SERVIR LA FRANCE, MAIS TANT QU’IL RESTERA UNE VIE A PROTEGER,

1 C’EST UNE SEULE ET MEME FOI. JE GARDERAI LES PORTES DE MA VALLEE.
CAR MON ROYAUME N’EST FAIT NI D’OR NI DE PIERRE..

i JPa1 sUIVI LES CHEMINS DU SAVOIR, IL EST FAIT D’HONNEUR.
| COMME ON AIGUISE UNE LAME D’ACIER. DE coURAGE.
i‘ ¢ CAR SANS UNIR SAGESSE ET COURAGE, DE LIBERTE.

T NUL NE DEVIENT GRAND CHEVALIER. ET pEs TERRES CATHARES.
RN BT e e Y e




ILS DISAIENT QUE TON AME ETAIT PERDUE,
QUE PLUS PERSONNE NE POURRAIT T’AIMER.
ILS VOYAIENT LES BLESSURES DE TON CORPS,
SANS VOIR CELLES QUE PORTAIT TON CCEUR.

Mais DIEU DEPOSE PARFOIS SES MIRACLES
LA oU LES HOMMES NE REGARDENT PLUS.
DANS TES YEUX BROLAIT UNE LUMIERE,
QU’IL SUFFISAIT SIMPLEMENT D’ACCUEILLIR.

Nous AVONS OUVERT NOTRE MAISON,
ET TU AS OUVERT NOS CCEURS.
CE JOUR-LA, NOUS PENSIONS TE SAUVER...

SANS SAVOIR QUE C’ETAIT TOI NOTRE SAUVEUR.

- REFRAIN -
REPOSE EN PAIX, FIDELE COMPAGNE,
ToI QUI VEILLAIS SUR CHACUN DE NOS PAS.
QUE DIEU T’ACCUEILLE DANS SA LUMIERE,
Et QuE SaiNT HUBERT MARCHE AVEC TOL
LA oU LES FORETS SONT ETERNELLES,
LA oU NUL NE CONNAIT PLUS LA PEUR.
COURS LIBRE DANS LE SOUFFLE DES MONTAGNES,
LE CEUR LEGER, DELIVRE DE TOUTE DOULEUR.
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"TU SUIVAIS LES PISTES DES DISPARUS,
LE MUSEAU GUIDE PAR LE VENT.
JAMAIS TU NE QUITTAIS TA QUETE,
FIDELE A TON NOBLE SERMENT.

Tu VEILLAS SUR LES JOURS D’UNE ENFANT,
COMME UNE MERE VEILLE LES SIENS.
TU PARTAGEAS NOS JOIES, NOS SILENCES,
"Tu FUS L’UNE DES NOTRES JUSQU’A LA FIN.

Tu NOUS APPRIS QU’ECOUTER VAUT MIEUX QUE
CONTRAINDRE,
QUE COMPRENDRE VAUT MIEUX QUE JUGER.
CAR UN CGEUR BLESSE PEUT REFLEURIR,
QUAND QUELQU’UN CHOISIT ENFIN DE L’AIMER.

Puis vINT LE JOUR OU TOMEA LA NEIGE...
LE CIEL SEMBLAIT PRIER AVEC NOUS.

UNE DERNIERE MARCHE...
UNE DERNIERE CARESSE...

UN DERNIER REGARD...

ET LORSQUE TON SOUFFLE S’EST ETEINT,
SAINT HUBERT T’ATTENDAIT DEJA.

A
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Prans pEr Roxt (surTe)

Requiem AETERNAM DONA EI, DOMINE.
ET LUX PERPETUA LUCEAT EIL

AUJOURD’HUI TU REPOSES AU CGEUR DES PYRENEES, it
LA oU LE VENT MURMURE TON NOM. "‘1

PrEs DE SAINT HUBERT TU POURSUIS DESORMAIS TA ROUTE, j
FIDELE GARDIENNE DES CHEMINS ETERNELS.

"Tor QUI RETROUVAIS CEUX QUI ETAIENT PERDUS,
GUIDE ENCORE CEUX QUI CHERCHENT L’ESPERANCE.
QUAND LA NEIGE BLANCHIRA LES MONTAGNES,

L Nous ENTENDRONS TON SOUFFLE DANS LE VENT.

ET LorsQuE D1Eu Nous RaAPPELLERA A Lut, i
| AU DETOUR D’UN SENTIER BAIGNE DE LUMIERE, .
| Nous SAVONS QUE TU VIENDRAS A NOTRE RENCONTRE... i
i LA QUEUE BATTANT DOUCEMENT LE VENT. it

REequiem AETERNAM DONA EI, DOMINE.

ET LUX PERPETUA LUCEAT EL. ...




LES TROIS APPELS ROULENT EN MONTAGNE,
LE VIEUX COR REPOND DANS LES BOIS.
LES CHIENS ABOIENT ENCORE AU FERME,
PUIS LE SILENCE REVIENT PAS A PAS.
LE SOLEIL DESCEND SUR LES VALLEES,
LES CHIENS REVIENNENT, LE REGARD FIER.
LES BOTTES PORTENT LA TERRE HUMIDE,
LE SOIR EMBRASSE NOTRE PAYS.

LE BERGER RAMENE SES BREBIS,

LE PAYSAN FERME LES GRANDS PORTAILS.
LES CHEVAUX SOUFFLENT DANS L’ECURIE,

LE VILLAGE RALLUME SES CHANDELLES.

- REFRAIN -

ALLEZ, REMPLIS DONC LES PICHETS !
LE VIN EST PRET, LE PAIN AUSSL.
UN GRAND CERF ET TROIS SANGLIERS
ROTIRONT CE SOIR DANS LA CHEMINEE.
I’AGNEAU MIJOTE DANS LE CHAUDRON,

LES VERRES RECHAUFFENT LES COMPAGNONS.

A LA SANTE DE NOS ANCIENS,

DES CHASSEURS, DES BERGERS, DES PAYSANS.

ON SE CONNAIT DEPUIS L’ENFANCE,
ON SE CHAMERE PLUS QU’ON NE SE FLATTE.
ON FAIT LES GROS OURS EN APPARENCE,
MAIS PERSONNE NE RESTE SUR LE BAS-COTE.

RETOUR DE CHASSE

QUAND UNE GRANGE PERD SON TOIT,
QUAND UN TROUPEAU MANQUE AU MATIN,
QUAND UN VOISIN APPELLE A L’AIDE,
ToUT LE VILLAGE TEND LA MAIN.

UN TRACTEUR VIENT SORTIR L’AUTRE,
'UNE REMORQUE SAUVE LES FOINS.

IcCI LA PAROLE VAUT SIGNATURE,

ET L’ENTRAIDE FAIT NOTRE CHEMIN.

ON REMERCIE TOUJOURS LA NATURE,
LE VENT, LA PLUIE ET LES SAISONS.
LA TERRE NOURRIT NOS FAMILLES,
LA FORET GARDE SES TRADITIONS.
LE BLE NOURRIT LES GENERATIONS,
LES TROUPEAUX FAGONNENT NOS VALLEES.
ET TANT QU’IL RESTERA DES HOMMES DEBOUT,
NOTRE PAYS GARDERA SON IDENTITE.

ALORS CHANTE, VIEUX PAYS !

QUE LES VIOLONS PORTENT LA NUIT.
QUE LES CORS REPONDENT AUX ETOILES,
ET QUE LE FEU ECLAIRE LES VISAGES.
CAR DEMAIN, DES L’AUBE LEVEE,

LES CHAMPS RECLAMERONT ENCORE NOS BRAS.
ET TANT QU’IL RESTERA UNE GRANDE TABLE,
Du PAIN, DU VIN, DU GIBIER PARTAGE...
NoTRE PAYS VIVRA. PER TOTJORN.
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~ MONTSEGUR - TENEM !

Auv pafs P’ OLMEs, SUS LO POG,

LE VENT CONNAIT CHACUN DE LEURS NOMS.
LES PIERRES GARDENT LEURS PRIERES,
DEPUIS PLUS DE SEPT CENTS HIVERS.

AU PIED DES SOURCES DE FONTESTORBES,
LA oU LES MONTAGNES TOUCHENT LE CIEL,
SE DRESSAIT UN REFUGE DE PIERRE,
LIBRE COMME L’AIGLE ETERNEL.

Le comTE DE FOIX RESTA FIDELE,

A CEUX QUI VIVAIENT SELON LEUR FOL
LES HOMMES PRIAIENT LE MEME DIEU,

Puis viNT LA CROISADE DES ALBIGEOIS,
LE FER, LA FAIM ET LES ETENDARDS.
PENDANT DE LONGS MOIS LE POG RESISTA,
FACE AUX ARMEES VENUES DU NORD.

- REFRAIN -
Texkm ! TENEM !
Lo VENT POT PAS ROMPRE LA FE !
Texkm ! TENEM !
. MONTSEGUR VIURA PER TOTJORN !
Texkm ! TENEM !
NI LE FER, NI LE FEU, NI LA PEUR.
TextM ! TENEM !
DA L .
NOTRE FOI SURVIVRA DANS LES GCEURS
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MAIS LEURS CHEMINS N’ETAIENT PAS LES MEMES.

I HIVER COUVRAIT DEJA LES MONTAGNES,
LE SIEGE RESSERRAIT SON ETAU.
MaAIS JAMAIS LES PARFAITS NE PLIERENT,
ILS GARDERENT LEURS DERNIERS MOTS.
Puis VINT LE MATIN DU CHOIX SUPREME.
ABJURER... OU MARCHER ENSEMBLE.
DEUX CENT VINGT DESCENDIRENT LE POG,
LES MAINS OUVERTES VERS LE CIEL.
LES FLAMMES MONTERENT DANS LE SILENCE,
LEURS CHANTS S’ELEVERENT AVEC ELLES.
LE FEU PRIT LEURS CORPS...

MAIS JAMAIS LEUR ESPERANCE.

ON RACONTE QU’AVANT L’AUBE,
QUELQUES HOMMES QUITTERENT LE CHATEAU.
NoN POUR FUIR... MAIS POUR SAUVER UNE MEMOIRE.
DEPUIS CE JOUR, NUL NE SAIT
QUEL TRESOR DESCENDIT LA MONTAGNE.

MAIS LE PLUS GRAND TRESOR... ETAIT LEUR COURAGE.

AUJOURD’HUI CERTAINS REGARDENT LES PIERRES.
Nous, NOUS ENTENDONS ENCORE LES VOIX.

CAR UN CHATEAU PEUT CHANGER AU FIL DES SIECLES...
Mais L’ESPRIT D’UN PEUPLE DEMEURE.
QUAND SOUFFLE LE VENT DES PYRENEES,

IL MONTE ENCORE JUSQU’AU POG.

ET paANS CHAQUE RAFALE RESONNE LE MEME CHANT :

Texim ! TENEM ! Lo VENT POT PAS ROMPRE LA FE |
Texkwm ! TENEM ! MONTSEGUR VIURA PER TOTJO!
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DiarLE p’Amnay

- EcoUTEZ, GENS DES MONTAGNES,

L’HISTOIRE D’UN CHEVAL
QUE LE DESTIN CROYAIT VAINCU.
SON NOM ETAIT... D1aBLE D’AINAY.

NE POUR DEFIER LES TEMPETES,
PLUS RAPIDE ENCORE QUE LE VENT.
DANS LE FRACAS DES GRANDES QUETES,
IL COURAIT LIBRE EN CONQUERANT.
SouUs LE REGARD DES FOULES ADMIRATIVES,
IL SEMBLAIT NE JAMAIS POUVOIR TOMBER.

MaAIs NUL N’ECHAPPE AU FIL DU DESTIN,
PAs MEME LES PLUS GRANDS DESTRIERS.
PuIs VINT LE TEMPS DES BLESSURES,
OU L’ESPOIR SEMBLAIT S’EFFACER.
BEAUCOUP DETOURNERENT LE REGARD,
PENSANT SON HISTOIRE ACHEVEE.

MAIS NUL NE PEUT ETEINDRE LA FLAMME

QuE LE CIEL ALLUME DANS UNE AME.

Garope ! DiasLE D’A1Nay !
: PAR-DELA LES VALLEES.
Garope ! DiasLE D’A1Nay !
VERS LES TERRES DE LIBERTE.
CAR LES MONTAGNES DES PYRENEES
ATTENDAIENT ENCORE TON HISTOIRE.

Cann o R a rae R - et o i )

DES VALLEES CATHARES ET DES VIEUX CHEMINS.

ArORS VINRENT LES TERRES CATHARES,
LES FORETS, LES VALLEES, LES TORRENTS.

LES PIERRES DES VIEUX CHATEAUX
DRESSEES CONTRE LES VENTS DU TEMPS.
UNE NOUVELLE VIE S’OUVRAIT DEVANT LUI,
FAITE DE PATIENCE ET DE BONTE.

CHAQUE PAS REFERMAIT LES BLESSURES,
VERS UNE NOUVELLE DESTINEE.

IL REDECOUVRIT LES CHEMINS SAUVAGES,
LES LONGUES RANDONNEES ETOILEES. :

LES SENTIERS CACHES DES MONTAGNES,

JusQu’aux vALLEES ENSOLEILLEES.

GaLoPE ! DiasLE D’A1NAy !
"TOI LE GUERRIER REVENU DE LOIN.
GaLopk ! DiasLE D’ANay !
PORTEUR DE REVES ET DE LENDEMAINS.

e

CAR LES PLUS GRANDS DES CHEVALIERS
NE SONT PAS CEUX QUI ONT GAGNE, _
MAIS CEUX QUI TROUVENT LE COURAGE |
DE RENAITRE APRES LES ORAGES.

Les Terres CATHARES L’ONT ACCUEILLI,
QUAND SON DESTIN SEMBLAIT BRISE.
AUJOURD’HUI C’EST LUI QUI PROTEGE
CEUX QUI VIENNENT S’Y REFUGIER.
ON RACONTE AU FOND DES VALLEES
QU’AUX NUITS OU LE VENT SE FAIT FROID,
QU’UN CHEVAL VEILLE LES MONTAGNES
ET CEUX QUI DOUTENT DE LEUR VOIE.



(surTE)

LORSQQE LA BRUME CACHE LES PIERRES,
Et QUE LES SENTIERS SEMBLENT PERDUS,

SON GALOP RESONNE DANS LA MONTAGNE

E' GUIDANT CEUX QuUI N’Y CROYAIENT PLUS.

NI LES MORS, NI LES EPERONS,
N’ENSEIGNENT LE LANGAGE DU CGEUR.
SEULS PATIENCE ET JUSTE MESURE
FONT LES VERITABLES SEIGNEURS.

CAR UN CHEVAL N’OFFRE JAMAIS SON AME
A CELUI QUI CHERCHE A LE PLIER.

: IL LA CONFIE A CELUI QUI CHOISIT

DE MARGHER A SES COTES.

. QUE RESONNENT LES CLOCHES !

QUE S’OUVRENT LES PORTES !

QUE LES REMPARTS CATHARES
ENTENDENT SON GALOP !

CAR LE CHEVAL QUE L’ON CROYAIT PERDU
A RETROUVE TOUTE SA GRANDEUR.

NoON PAR LA FORCE ...
MAIS PAR LA CONFIANGE DE LEUR CCEUR.

DiasLE p’A1Nay

GaropE ! DiasLE D’ENE!
PAR-DELA LES MONTAGNES SACREES.
GaropE ! DiasLE D’ENE!

VERS LES SOMMETS DE LIBERTE.

To1 QUI DEFIAIS JADIS LE DESTIN,

Tu PORTES AUJOURD’HUI L’ESPOIR
DEe cEUX QUI N’ONT JAMAIS CESSE D’Y CROIRE.

IL NE GALOPE PLUS POUR LA GLOIRE...
MAIS POUR LES MONTAGNES.
POUR LES VALLEES.

POUR LES CHEMINS RETROUVES.
POUR LA LIBERTE.

ET TANT QU’UN CAVALIER CHOISIRA
LA CONFIANCE PLUTOT QUE LA FORCE,
ON ENTENDRA RESONNER AU LOIN...

LE carop pE D1asLE D’AINay




QUAND LE VENT DESCEND DES PYRENEES,
IL PORTE LA VOIX DE NOS ANCIENS.

IL TRAVERSE LES TERRES CATHARES,
ET MURMURE ENCORE LEURS CHEMINS.
Des cuaMPs DORES DU LAURAGAIS
AuUx FORETS PROFONDES DES CORBIERES,
CHAQUE PIERRE GARDE UNE MEMOIRE,
CHAQUE VALLEE UNE PRIERE. -

- REFRAIN -
L’Onxor ! ’Oxor !
CRIE LE VENT SUR LES SOMMETS.
L’Onxor ! ’Oxor !

JAMAIS NOTRE TERRE NE PLIERA.
COURS ENCORE, SENGLAR D’ARGENT,
LIBRE SOUS LE CIEL DU LEVANT.

LE VENT DES PYRENEES GUIDERA TOUJOURS
LES ENFANTS DE NOTRE PAYS.

LE CHEVAL GARDE LES ANCIENS SENTIERS,
LE CHIEN VEILLE AUPRES DU FOYER.
LE BERGER CONNAIT CHAQUE ETOILE,
LE PAYSAN NOURRIT DEMAIN.
LES CLOCHES REPONDENT AUX MONTAGNES,
LES CHATEAUX DEFIENT LES SAISONS.

ET NOS CHANTS TRAVERSENT LES SIECLES,

PORTES PAR UNE MEME PASSION.
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I’Ox~or

I’HONNEUR N’EST PAS DANS LES PAROLES,
IL EST DANS LES MAINS QUI SE TENDENT.
DANS CELUI QUI PROTEGE LES SIENS,
ET RELEVE CEUX QUI TOMBENT.

IL EST DANS LA TERRE QUE L’ON CULTIVE,
DANS LA FOI QUE L’ON TRANSMET.
DANS LE REGARD DE NOS ENFANTS,
QUI PORTERONT DEMAIN NOTRE HERITAGE.

ALORS SOUFFLE, VENT DES PYRENEES,
EMPORTE NOS VOIX JUSQU’AUX ETOILES.
Fals COURIR LE “SANGLIER D’ARGENT”

SUR LES CRETES DE NOTRE MEMOIRE.

ET TANT QU’UN CGEUR CHANTERA ICI,
PrES DES REMPARTS ET DES MONTAGNES,

L’ONOR VIVRA !




LEVE-TOI VERS LA LUMIERE

Dis-mor... POURngOI TU SOURIS QUAND JE COURS DANS LES MONTAGNES #
PARCE QUE TOI, TU SOURIS.

ET TANT (LLZ’UN ENFANT SOURIRA, NOTRE PAYS CONTINUERA DE VIVRE.

SOUS LE CIEL DE NOS VIEILLES MONTAGNES GRANDISSENT LES GENERATIONS.
LES ANCIENS MONTRENT LE CHEMIN PAR LEURS GESTES ET LEURS TRADITIONS.
CHAQL’JE MAISON PORTE UN BLASON, HERITAGE DE CEUX D’AUTREFOIS.

CE N’EST PAS QU’UN SIMPLE EMBLEME, C’EST UNE PROMESSE POUR TOL
'UX JOUR VIENDRA OU TU COMPRENDRAS POURQUOI LES ANCIENS VEILLENT ENCORE,
CAR LES RACINES D’UN ENFANT FONT GRANDIR L’ARBRE LE PLUS FORT.

- REFRAIN -
LEVE-TOI VERS LA LUMIERE !

MARCHE LE CEUR LIBRE ET FIER.
Ecoute TOUJOURS TES ANCIENS,
AIME TA TERRE, PROTEGE LES TIENS.
LEVE-TOI VERS LA LUMIERE !
N’0UBLIE JAMAIS D’OU TU VIENS,

CAR PENFANT D’AUJOURD’HUI
DEVIENT LA MEMOIRE DE DEMAIN. i

LES CHEVALIERS NOUS ONT APPRIS QUE L’HONNEUR VAUT MIEUX QUE L’EPEE. 3
1 LA PAROLE DONNEE DEMEURE PLUS SACREE QU’UN SERMENT JURE.
RESPECT, COURAGE ET HUMILITE, JUSTICE, PATIENCE ET BONTE :

VOILA LES PLUS BELLES VICTOIRES QUE NUL NE POURRA T’ENLEVER.
CAR LA VRAIE FORCE D’UN GUERRIER N’EST JAMAIS DE FAIRE PLIER,
MAIS DE TENDRE ENCORE LA MAIN A CELUI QUI VIENT DE TOMBER.
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LEVE-TOI VERS LA LUMIERE (SUITE)

LE PAYSAN NOURRIT LA TERRE, LE CHASSEUR VEILLE SUR LES BOIS.
LE CHEVAL GUIDE NOTRE ROUTE, LE CHIEN PROTEGE NOTRE TOIT.
LES CLOCHERS CHANTENT DANS LES VALLEES, LES PYRENEES REPONDENT AU VENT.
CHAQUE ENFANT PORTE EN SON CGEUR LES REVES DE TOUS SES ANCIENS.
ET LORSQUE VIENDRA TON CHEMIN, N’OUBLIE JAMAIS D’OU TU ES NE.

CAR UNE TERRE QUE L’ON AIME CONTINUE TOUJOURS DE VIVRE EN PAIX.

AUJOURD’HUI TU REGARDES LES ETOILES.
Puis VIENDRA LE TEMPS OU TES ENFANTS CHERCHERONT TA MAIN DANS LA LEUR.
DEMAIN TU SUIVRAS TON CHEMIN.
ALORS TRANSMETS CE QU’ON T’A DONNE, AIME CETTE TERRE COMME TES PERES.
CAR LES RACINES D’UNE FAMILLE FLEURISSENT A CHAQUE GENERATION.

QUE RESONNENT LES CLOCHES !
QUE CHANTENT LES VALLEES !
QUE LES REMPARTS CATHARES
PORTENT NOS VOIX JUSQU’AUX SOMMETS !
CAR LES MONTAGNES NOUS SURVIVRONT, COMME LES FORETS ET LES RIVIERES.

MAIS LES VALEURS QUE NOUS TRANSMETTONS... FERONT VIVRE CETTE LUMIERE !

LEVE-TOI VERS LA LUMIERE !
LE COURAGE AVANT LA PEUR ! LEVE-TOI VERS LA LUMIERE !
LA CONFIANGE AVANT LA FORGE !
LEVE-TOI VERS LA LUMIERE !
L HONNEUR AVANT LA GLOIRE !
LEVE-TOI VERS LA LUMIERE !
ET BATIS LE MONDE DE DEMAIN !




Ux JOUR... CE SERA TON TOUR.

ET APRES MOI ?
ALORS... CE SERA CELUI DE TES ENFANTS.

MERCI, PAPL..




CREDITS

ﬂ MusiQUES

La TroPA DEL SANGLAR D’ARGENT

£ TEXTES
LA TrOPA DEL SANGLAR D’ARGENT

oy
¢ % JLLUSTRATIONS
ILLUSTRATIONS REALISEES SPECIALEMENT POUR L’UNIVERS DE LA TROPA DEL SANGLAR
D’ARGENT.

99 INTELLIGENCE ARTIFICIELLE
LES TEXTES, ILLUSTRATIONS, ARRANGEMENTS, MAQUETTES ET ELEMENTS GRAPHIQUES DE CET
ALBUM ONT ETE CONGUS AVEC L’ASSISTANCE D’OUTILS D’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE, PUIS

SELECTIONNES, RETRAVAILLES ET ASSEMBLES PAR L’AUTEUR AFIN DE DONNER VIE A LUNIVERS
ARTISTIQUE DE LA TROPA DEL SANGLAR D’ARGENT.
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QJ_’E CES CHANSONS VOUS ACCOMPAGNENT LONGTEMPS SUR LES CHEMINS DE
NOTRE PAYS.

4 Ux PAS, UNA MEMORIA, UN CANT. &
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